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M. le ministre de l'intérieur vient de faire
à Maubeuge une excursion semi-otricielle,
dans laquelle i l a trouvé moyen de dire
quelques mots où la politique a pris natu-rellement

la place.
Après M. Gambietta, c'est M. de Marcère

quifait le plus souvent des discours politi-ques.
C'est môme chose remarquable que,

par le temps qui court, les hommes comme
le iÇf^sjdent de la République, le président
du conseil, IJ.iDtifapre et les présidents de
la Chambre des députés rOt du Sénat se mon-trent

si discrets discoureurs et semblent évi-ter
les occasions de parler au piibHc. Le

Président. actuel de la République et son
successeur. éventuel sont l'un à 60 lieues,
l'autre à 4 20 lieues de Paris, occupés de
toute autre chose que d'affaires politiques. 1
ifludiscours de M. de Marcère, nous n'a-'

vons rien à en dire, car i l ne contient rien
déplus que les précédents. Il confirme seu- :
lement la satisfaction que l'orateur éprouve
de se trouver ministre de la République.
Néanmoins, nous voulons retenir ce que

M. de Marcère a dit à propos des grèves, à
savoir que le « gouvernement est décidé à
Wiatenir l'ordre avec la plus grande éner-gie.

»
C'est chose rassurante pour tous les partis

qui s'honorent de représenter l'ordre et la
conservation sociale.

^ A,propos de ce joyeux voyage de M. de
Marcère, beaucoup s'étonnent que le minis-tre

de l'intérieur ne se soit pas rendu à An-
zip pour examiner par lui-même la situation
et tâcher d'êlre fixé sur les causes de cette
"ntaense grève.

• •

LaD^feniei^re de la grève d'Anzin cette
cor^séguençQ qu'il y a ^onc, sous la Répu-
faim"^' ^°'û°Jos qui souffrent et qui ont

de l'Empire, après lui avoir tant reproché
de montrer « beaucoup de troupes », trop
de troupes I

» En vérité, ils n'ont encore inventé que
la « troupe » pour « couper le nerf de la
grève », et ils en sont réduits à confesser
leur impuissance. »

Dans un autre article, le même journal
dit:

« Je le demande: est-il possible de trom-per
le peuple comme le trompent ces feuiU

les immondes qui osent s'afflcher comme
les journaux du peuple, et qui ne donnent
au peuple que l'envie, que le malheur, que
la mort ?

» Oh! sans doute, tous les mineurs d'An-zin
ne liront pas cette invitation à attendre

le jour du soulèvement qu'on leur annonce ;
mais qui pourra dire qu'il ne se trouvera
pas à Anzin, et encore ailleurs, des hom-mes

saisis par cette éloquence de la rue,
et devenus orateurs, apôtres de la rue à leuir
tour?

» On ne dira pas au peuple qu'il y a
.-.^ans tel quartier de Paris une maison oii
les maladies dégot!itantes sont soignées des
mains mômes des plus grandes dames dii
moiide.
; » On ne lui dit pas qu'il se trouve danà
iCelte société maudite des dévouements ad*
mirables, des générosités magnifiques, des
vocations sublimes ; on ne lui dit pas que les
soeurs de charité comptent dans leur rang
des niarquises et des duchesses. \

» On ne lui dit pas que les petites soeurs
des pauvres mangent quand leurs pauvres
laissent des restes. i

» On ne lui parle pas d'Auteuil, oti ufl
charitable prêtre, avec les seules ressource^
de la prière et de son coeur, abrite desen-i
fants abandonnés. On ne lui parle pas de la
souscription du Figaro qui s'élève à plus d^
.trois cent mille francs. ^

» On ne lui parle ni de Jeanne Jugan, m
de saint Vincent de Paul, ni des disciples d^
ces saints personnages. ^ ;
fl j> Non, Parce que, le jour où les meneurs
jl|iOuveront qu'il faut demander l'attaque, ils
jfveulent n'avoir plus à compter qu'avec les
j^s/pldats de la haine et du désespoir. i *
iî) i»>;Pauïre peuple 1 Misérables apô|re8}%]

1
« Sous ce gouvernement qui avait jura

au peuple de lui.ramener l'âge d'or, i l y a
donc de ces crises ouvrières qui troublent
si profondément tous les intérêts en suspend
dant le travail nationalM l ne sufHt donc
pas d'un simple changement de ministres et
de préfets pour résoudre toutes les difïiculrl
«és SX tous les problèmes économiques ! |
. » La grève d'Anzin étonne les opportu-i

nistes et les déconcerte; i l nous faut l'aveu
ûaïf de leur surprise çt.de leur embarras. »
Et plus lo in:
< La grève d'Anzin gêne donc singulière-;

"?ent les républicains, et ils voudraient bien
«endébarrasserais adjurent les grévistes
"6 retourner bien vite à leurs travaux, e*.
comme leurs appels pressants pourraient
^-^«e pas écoutés, ils les accompagnent
d'UB^*sigtiificative menace. Il faut, digent-
Ils. « montrer beaucoup de troupes, le pl"«
possible de troupes » ; ils demandent que
« la force se déploie a v t c a p p a r e i l , qu elle
» soit la puissance avant d'être la violence. »
^ est là certainement une garantie de l'ordre
"matériel, mais c'est le vieux moyen ; —• et

qui se glorifient d'avoir un remède à
«>U8 les maux, ils se tr|înenl dans l'ornière

ici Le C o n s t i t u t i m n e l examine notre situation
politique h l'intérieur et se demande ce que
la République nous a donné depuis que
nous en sommes dotés :

« 1» Aucun homme d'Etat ne nous est né
en ces sept ans:

» 2« Aucun parti de gouvernenient ne s'est
formé dans ce long espace ; ? .

» 3* Nous demeurons dansf ië ïaùx, dans
le factice, dans le conventionnel. Le minis-tère

actuel ne représente point la majo-;
rite de l'Assemblée. Comme ce fait éclate ài'
tous les yeux, nous n'avons pas le pédan-l
tisme et la cruauté de le mettre davantageî
en saillie. \

» Le cabinet, dans maintes circonstances!
d'apparat, a reçu les hommages publics et
solennels des chefs de la gauche. Mais
comme on lui fait payer durement ses hom-mages

I Que de mercuriales violentes et sans;
frein ! que d'âpres et injurieuses menaces!
lui sont chaque jour prodiguées par les feuil-les

autorisées et toutes puissantes de la
gauche 1

» On le tient en laisse, on le diminue, on
le discrédite; en sa personne, on mine, on

ronge, on détruit le centre gauche, c'est-à-
dire la République conservatrice. ;

» 4" Le cabinet, ainsi battu en brèche, ac- '
câblé de pressions, de criailleries et d'exi- «
gences. n'a pas la force de suivre un plan ?
fixe, ferme et un. <

» 5° Reste la question des fonctionnaires, i
Les républicains de la veille se sont surme- '
nés et épuisés à caser avantageusement dans
un poste précieux, chacun des leurs. On a
pris les places avec furie. Les choix les plus
imprévus et les plus indignes ont affligé la •
conscience publique. Les personnaUtés n'é-tant

pas du goût de notre plume, nous ne
spécifierons rien à cet égard. »

Et remarquons que le Constitutionnel Qsl
Classé aujourd'hui parmi les journaux repu*-
blicains. . n

* *

La nomination des conseillers d'Etat a
été accueillie l'autre jour avec colère par les
journaux républicains.

Il y avait sept membres sortants, par suite
de l'expiration des pouvoirs de la saconde
série des conseillers d'Etat élus en 4 872 par
(Ij'Assemblée nationale.
,v Le gouvernement a cru devoir renommer
•cinq de ces conseillers, MM. Aucoc,
Groualle, Le Trésor de la Roque. MarbeaU
et Pascalis.

Les deux seuls conseillers qui soient évin-^
ces sont M. de Circourt et M. le colonel
Tourret.
ji Ils sont remplacés par M. David, maître
des requêtes, et par M. le colonel Gaillard,
attaché militaire à l'ambassade de IVance à
Saint-Pétersbourg.

Donc, les journaux républicains préten-dent
que le conseil d'Etat delà République

'est presque tout entier composé d'adver-saires
de la République. Aussi, que d'atta-^

ques ont été lancées contrôle ministère penr
^'dant ces derniers jours !

Le A'^ord, revenant sur la question du
Conseil d'État, donne les curieux détails
suivants :

« M. Dufiure ne s'est pas laissé effrayer
•ipar les invectives, et ses contradicteurs dans
u le conseil des ministres ont dû s'incliner de-
û< vaut une volonté fermement exprimée. Cela
n'a point été sans lutte ; la délibération a
même été des plus vives, et i l a fallu que
M. Dutaure donnât son adhésion à lapré-

riisentation prochaine d'un projet de loi ayant
pour objet d'augmenter le nombre des con4
•eillers, c'est-à-dire de permettre de désin-téresser,

parla perspective d'une prochaine
nomination de leurs clients, candidats mal-heureux

à la succession des conseillers sor-tants
maintenusen fonctions, les influences

ï parlementaires vis-à-vis desquelles certains
ministres s'étaient un peu trop imprudem-ment

engagés. »

d'Aix: M. Caresme, procureur général à
Rourges;
Procureur général à Toulouse. M. Diffre,

procureur général à Agen ;
Procureur général à Rouen, M . Vaulogé.

procureur général à Toulouse ;
Procureur général à Agen. M. Preux,

procureur général à Riom ;
Procureur général à Rourges, M. Jou-

Franklin. avocat général à Dijon ;
Procureur générale Riom, M.Montau-

bry, avocat général à Rennes et beau-frère
de M. Allain-Targé, député de la Seine.

Suivra naturellement un mouvement assez
considérable dans les parquets.

P . - S . — L'Officiel vient
mouvement. /ny -sio

de publier ce

* *
On sait qu'il avait été question d'une

grande fête municipale qu'aurait donnée la
ville de Paris vers le milieu du mois de sep-tembre

prochain. Une somme de 300,000 fr.
avait même été réservée dans ce but.

Le silence se fait aujourd'hui autour dej
ce projet, et nous croyons que cette fête î
n'aura pas lieu. On commence à être fatigué,
en haut lieu, des drapeaux, des lampions,
et même de la M a r s e i l l a i s e .

9-

Le Temps, déclarant que « la liquidation
de la regrettable afl'aire de Marseille n'est
pas encore terminée, » ajoute que « tout
s'est réduit à 4 00 francs d'amende infligés
à l'un des coryphées de la manifestation de
la Rourse. »

La mémoire du Temps est ici en défaut. Il
oublie, en effet, que, le 3 juillet, le tribunal
de Marseille a condamné à la prison et à
l'amende le sieur Cazagrande pour port d'ar-mes

prohibées, et le sieur Roux à a prison
pour avoir crié: A bas les g e n d a r m e s ! Le
Temp* oublie également que, le 40 juillet, six
prévenus ont été condamnés pour avoir éga-
ement crié : Â bas les g e n d a r m e s!
Nous doutons que ces prévenus appartien-nent

au parti conservateur.
Le Temps oublie encore que M . des Isnards
subi dix-huit jours de prison préventive,

alors que quarante citoyens arrêtés pendant
l'émeute ont été mis en liberté sur l'ordre de
conseillers municipaux.

Que veut-il de plus?

* *

4

LE MOUVEMENT JUDICIAIRE.

Nous lisons dans les Tablettes d'un Spec-tateur:

On annonce comme devant paraître pro-chainement
les nominations suivantes :

Conseillers à la cour de cassation :
MM. Legendre, président de chambre à

la cour d'appel de Paris ; Ferraud-Giraud,
président de chambre à la cour d'Aix ; de la
Fourcade, procureur général à la cour d'ap-pel

de Rouen.
Seront ntjmisiés, en outre :
Président de chambre à la cour d'appel

^^Vbici ce que dit le Propagateur m sujet
'dés troupes qui séjournent aux minés d'An-zin:

« Nos braves soldats font là un très-dur
service: ainsi, pour l'infanterie, les uns
sont descendus, au moyen des bannes, jus-que

dans le fond des mines ; là, ils montent
la garde des journées entières dans l'obscu-rité,

veillant sur les appareils. Les autres
sont sur les immenses tumulus formés par
les terrains tirés des puits d'extraction et se
promènent là sur une surface de huit à dix
pieds carrés, en plein soleil.

» A tous les carrefours, sur tous les che-mins,
partout où pourraient passer les mi-neurs,
un poste de quatre hommes est là.

sous la surveillance d'un caporal,
l^^ir» La cavalerie n'est pas moins durement
traitée : nuit et jour, elle fait des patrouilles,
sous ce soleil de feu qui chauffe le casque de
ouivre. »

Une armée qui ne manque pas que de
semer partout l'inquiétude, c'est celle des



grévistes qui va chaque jour en grossissant.
Grt'vo à Dijon, grève i\ Bordeaux, grève à
Saint-Ktienno. grèveà Anzinl

Dieu sait cependant si, dans cette der-
niîiro région, In Compagnie se montre pa-
lernollo pour los ouvriers 1 Voyez ce qu'elle
a dépensé, on (877, pour les institutions
ouvrières qu'elle a toudées el qu'elle sou-tient

:

4" Porte sur les loyers,
2" Porte d'intérêts sur les

avances de fonds pour ache-ter
ou bitir,
3" Frais d'instruction,
4' Pensions et secours,
5" Allocations aux famil-les
des militaires sous les

drapeaux.
6» AUocationsauxfamilles

des réservistes,
7» Valeur du charbon dis-tribué,

8" Prix des vêlements de
travail,

9* Secours à l'occasion de
la première communion,

4 0° Secours d'apprenlis-
aage,

'V, Service de santé.,,.;.;.
Total,

270,720 ».

39,491 39
405.822 80
235,815 40

2,566 »

2.236 75

459,043 73

2,420

0.412 »

2,985
174,496 Cl

4,301,679 70

Mais pour remplacer les livres, comme
pour remplacer les Frères, i l faut payer un
peu plus cher. La tâche dc rendre les livres
universitaires abordables ^ux écoles pri-maires

demande pour le moins que l'on ré-serve
pour eux toutes les sommes disponi-bles

destinées à ces sorles d'acquisitions.
De là cette théorie, si inhumaine, contre

le grand nombre de prix distribués à présent
depuis quelque temps dans les écoles pri-maires.

Personne ne s'y trompe; l'aiguillon do
l'émulation n'en est pas émoussée; les en-fants

distinguent parfaitement entre eux ce
qui est donné comme récompense méritée,
comme signe d'une primauté réelle, et ce|
qui n'est qu'un encouragement à mieux'
faire, un encouragement aussi aux parents
qui pourraient se lasser de tenir leur enfant
à l'école, l'occasion d'une petite fôle, d'une
joie dans la famille.

Mais M. Bardoux est Irop novice dans sa^
charge de grand maître de l'université pour
prendre garde à ces petits détails. Il va de
l'avant, fidèle à la secte qui lui commande
avant tout de sauvegarder les intérêts de la
libre-pensée sous leur double forme indus-trielle

et doctrinale.
*t. ii i 9 assTJîi [Tablettes d'un Spectateur.)

On annonce l'apparition ou plutôt la
réapparition de deux nouveaux journaux,
tous deux politiques et quotidiens : le Peuple
et l a Bouche de F e r .

Ce dernier journal est fondé par un indi-vidu
qui n'est qu'un prêle-nom, mais der-rière
lequel se trouve un réfugié de la Com-mune
qui n'écrit plus dans la M a r s e i l l a i s e ,

et qui veut avoir un journal à lu i , à Paris.

'•''Une brochure incendiaire vient de parai-
ire à Genève sous le titre : A u x grévistes d'An-
z i n . C'est tout ce que l'on peut publier de
plus odieux en ce moment. Des mesures
sont prises pour que cette brochure n'entre
pas en France, mais nous en allons avoir
très-probablement un compte rendu dans
les feuilles communardes de la Suisse. •

. %kCHASSE ADX LIVRES DE L'ENSEIGNEMENT
. ' ^ RELIGIEUX. '

!= Nous avons donné hier une circulaire du
ministre de l'instruction publique, sortie de
son cabinet, par la porte des communica-tions

directes et confidentielles. Mais ce do-cument
n'était pas de ceux que l'on cache,

et nous remercions le hasard qui, en le fai-sant
passer près de nous, nous a permis de

le placer sous les yeux du public.
Dans la circulaire de M. Bardoux, si ano-dine
qu'en soit la forme, i l y a deux gros

intérêts en jeux : un intérêt de librairie, un
intérêt de propagande.

I l est certain, si inerte que soit en appa- -
renée le parti conservateur, que l'on y fait
beaucoup de livres. I l s'en fait de très-gros,
pour lesquels on a atteint des bas prix in-

h croyables ; i l s'en fait plus encore de tout
a petits, que l'on ne vend pas par unité, tant
! les prix en sont minimes.

Or, cesHvres, les petits surtout, surveil-lés,
soignés, sont toujours écrits correcte-ment,
linon élégamment, sagement conçus,

d'une inspiration saine et salutaire.
Uais ces petits livres, composés surtout

''pour l'enfance et la jeunesse, ont le tort do
faire déplorablement concurrence aux sa-vants

produits des grandes librairies univer-sitaires.
;

Les choses en sont cflême venues au point
que l'on y a senti le besoin de prendre quel-ques

précautions de défense. Naturellement,
c'est M. Bardoux, si désireux d'être le bien-

i; Tenu dans le monde universitaire, qui a élé
îiChargé de ce soin, et. M. le délégué de la
Jlépublique auprès de l'université s'est prêté
d'autant mieux à ce qu'on attend de lui,
qu'il ne lui échappe pas qu'il y a dans l'af-faire,

par dessus l'intérêt commercial,
comme nous l'avons indiqué, un grave inté-rêt

de propagande, ;
A quoi servirait-il de substituer partout,

aux instituteurs congréganistes, des institu-teur
» laïques, si les livres, dépositaires des

doctrines, devaient continuer à reproduire
les donnée» de la foi et de la révélation, les
habitudes et les méthodes de l'esprit dévo-

se sont produites, comme s'il y en avait eu
plusieurs. Il n'y en a eu qu'une, et elle est
venue de l'Angleterre,
1^,» Qu'importait à l'Angleterre que nous
èiissions obtenu quelques rivages sur lo lac
de Genève, et môme Nice dans la Méditer-ranée?

» Nice est une belle position sans doute;
mais l'Angleterre n'avait-elle pas Gibraltar,
Malte, et à cette époque les les Ioniennes
qui ne valaient pas moins que Chypre T

» Pourtant un toile bruyant s'est élevé"
dans toute la Grande-Bretagne. L'indigna-tion,

la colère contre la France ont dépassé
toutes les bornes, el les hommes d'Etat se
faisant les organes de ces sentiments peu
éclairés, lord Russell est venu déclarer en
plein Parlement, avec une brutalité sans^
exemple, que l'amitié franco-anglaise étaih
rompue. -

» Ces récriminations ont-elles été l'acci-dent
d'un jour, le premier effet d'une sur-prise
bientôt calmée? Non. L'Angleterre

nous a poursuivis de ses cris jusqu'en 1870,
c'est-à-dire jusqu'au jour oti nous avons
perdu au nord ce que nous avions acquis au
sud.» - •

LE TRAITÉ DE BERLIN.

Il résulte des*correspondances et de la
polémique des journaux étrangers que per-sonne

n'est satisfait de ce qui vient d'être
fait au Congrès. Le traité de Berlin est-il
l'apaisement? Non, l'apaisement ne peut
résulter qued'une moyenne honnête de sa-,
tisfactions données aux parties contractan-tes,

et personne n'est satisfait.
En Turquie, on voit dans l'avenir des

complications graves et la crainte de nou-velles
giierres.

En Russie, on se plaint de l'Allemagne,
qui a montré ses préférences pour l'Angle-terre,

devenue ainsi son ennemie.
En Angleterre, lapolitique suivie au Con*

grès est blâmée et attaquée avec vigueur, et
il'on proclame que cette politique était la
)plu5 imprudente qu'on pût adopter.

En Autriche, l'opinion se prononce contre
la poUtique du comte Andrassy et l'on croit
aujourd'hui que les Parlements de Vienne et
de Pesth refuseront les subsides nécessaires
pour l'occupation de la Bosnie. ^

En Bulgarie, les dissentiments entre les
Russes et les Bulgares s'accentuent.

En Grèce, on continue les armements;
Grecs et Turcs sont en présence.

-)} En Italie, le mécontentement s'aggrave ^
bVagitation augmente.

En France!... M.Waddington se félicite
des « attentions délicates » dont il a été
l'objet de la part de lord Beaconsfleld et du
marquis de SaUsbury.

'^i' Le Journal des Débats demande à l'Angle-
' terre ce qu'elle aurait dit ou fait si nous
avions agi comme elle. L'histoire à la main,
la feuille précitée répond comme suit :

« Il n'est pas besoin de remonter à des
temps reculés : rappelons seulement l'an-nexion

de laSavoie à la France.
» Si jamais annexion fut légitime et cor-recte,

à coup sûrc'est celle-là. Nous avions
rendu d'assez grands services à l'Italie pouiî
attendre d'elle un témoignage < substantiel »
de reconnaissance.

J» La, province qu'on nous donnait étai
plus française qu'italienne, et son annexion
ne violait en rien ce principe des nationalités
qui était la religion du jour.
. » Elle rentrait de plus dans nos frontières
.naturelles : autre principe presque aussi
sacré et qui a été tout aussi respecté que le
premier. Le souverain qui nous concédait la
Savoie agissait de son plein gré. Enfin, le
voeu des populations a été formellement
consulté.

» Nous savons bien que la valeur dés
votes de ce genre a élé et devrait être sujette
à la critique : ce qui prouve pourlaat qu'elle
n'est pas tout à lait insignifiante, c'est que
M. deBismark n'a pas encore jugé à propos
d'exécuter l'opération dans le Schleswig, et
que, certainement, il s'en abstiendra tou-jours

dans l'Alsace-Lorraine.
» Tout se réunissait donc pour justifier

l'annexion de laSavoie à la France.
» Eh bien I quelle est la puissance qui a

protesté le plus violemment contre cette an-nexion
?

» Mais quoi 1 Nous ayons l'air d'établir
des comparaison» entre les protestations qui

décision présidentielle du 29 juin dernipp
ont dû être établis en tenant compte de la /p
tenue do 5 0/0 au lieu de celle de2 o/o QUÎ
existait antérieurement. ^'

L'effet de cette décision reinonte au \ n
juillet courant, c'est-à-dire que les ofTiciers
de tous grades et assimilés subiront, à partir
de cette date, la retenue de 5 0/0 sur leur
traitement.

I La môme décision a disposé, en outre à
l'égard do certaines situations dont i l n'est
pas fait mention dans la nouvelle loi sur les
retraités.
Il a été arrêté que le traitement des maré-chaux

de France qui ne figurent pas sur lê
tableau des retraites serait, néanmoins, pag,
sible de la retenue de 5 0/0.

D'un autre côté, les officiers en non-aclU
vite et en réforme continueront à ne subir
que la retenue de 2 0/0. On maintient égale-ment

la retenue de 2 0/0 sur la solde des ou>
"vriers d'Etat de l'artillerie et du génie.les
gardiens de batterie, des portiers-consignes
et des bateliers aides-portiers qui n'Ont pas
rang d'officier.
Enfin, les officiers retraités

E t r a n g e r .

LA GRANDE COLÈRE DES ITALIENS.

Donc, les Italiens font retentir leurs élo-quentes
proteslations contre le traité du 13

juillet, d'un bout à l'autre de la péninsule.-^
Il y a eu un uieefing à Naples, rival du Vé-suve

; i l y en a eu unà Rome, sombre et ter-rible
; i l y en a eu un à Gènes, à Ferrare,

etc. Partout le même cri avec des milliers,
des milliers d'échos. Les Apennins sont so-nores.

Il ne faudrait rien avoir du grand bon
sens, du tact pratique, de l'exquise élégance,
etc., propres à cette race privilégiée, pour
se méprendre, un moment, à cette belle et
dramatique explosion de colères.

y a-t-il là vraiment un acte d'indignation
de la conscience nationale? Non ; mais bien
l'ouverture à grand orchestre d'une oeuvré
inédite provenant d'un « maestro » qui ne
se nomme pas encore.
Il ne serait pas tout à fait impossible de

découvrir le « maestro » d'après les qualités
doTouverture et par là de deviner le but de
la prochaine représentation. . ;

Qu'on ne s'y trompe pas: i l y a là 'def in-i
dices d'un mouvement dont l'impulsion ne
peut partir ni de Londres, ni de Paris, ni de
Vienne.
?i À qui donc peut-il convenir à cette heure
de détacher l'ItaHe d'une alliance possible
avec l'Angleterre et l'Autriche; d'empêcher
la paix de s'établir tant bien que mal dansi
les Etats nouveaux ou renouvelés de là
presqu'île des Balkans ; de faire entrer en
scène de nouveaux trouble-fête, les Grecs,
et de poser une nouvelle question, la ques-tion

hellénique?
L'Italie, en travaillant pour sa part à sus-citer

les événements, les discordes, les agi-tations,
ne fait que se prêter, sinon s'aban-donner,
aux fatalités de la position qu'elle

se fait toutes les fois qu'elle se sépare de la
France. Elle se brouille avec l'Autricheet
fait espérer des secours, des ressources, def
nouveaux événements, aux mécontents J
Mais elle est du moins assurée de ne pas dé-plaire

à M.de Bismark. Peut-être obtiendra-
t-elle de lui, sinon le TrentiUj du moins tout
,ou partie du Tessin*iu'jîîâîiiu's o

€ l i F < » E i i q a e m i l i t a i r e * j

Un décret, en date du 28 juin 1878. disJ
pose quedésormais les engagements volon-taires,

pour cinq ans, ne seront reçus qu'aux
époques ci-après:

4* du 1"au 31 mars; .
2° du 1" octobre au 30 novembre.
Le ministre de la guerre fera connaître

chaque année, et pour chacune de ces deux
périodes, lescorps dans lesquels les engage-ments

pourront être reçus.

L'application de la Oôâtélle lui sur lès
pensions de retraite des officiers donne lieu
à une foule de solutions qui intéressent l'ar-mée

au plus haut point, et qui ne sauraien*
recevoir trop de publicité.

C'est ainsi qu'elle a nécessité la modifica-tion
des tarifs de solde, qui, par suite d'une

. employés
dans le service du recrutement ou faisant
partie du personnel permanent el soldé de
l'armée territoriale, n'auront droit, à titre
d'indemnité, conformément aux articles 18
et 53 de la loi précitée du 13 mars 1875,
qu'à la différence existant entre leur pension
et la nouvelle solde d'activité de l'emploi
qu'ils occupent.

v i s a d m l r t l s t r a t i t .

j VILLE DE SAUMUR. <

Le Maire de la ville de Saumur informe
ses concitoyens que DIX BOITES DE SE-COURS

AUX NOYÉS sont déposées dans les
endroits indiqués ci-dessous :

4° Une au Bureau de Police, rue de la
Comédie;

2» Une chezM-"' Pinot, rue et près l'église
Notre-Dame;
^ 3 » Une che? M"» Redon, au Bureau de
tabac, quai de Limoges ;
4* Une au Bateau à laver du sieur Vin-cent,

quai de Limoges ;
5» Une aux Bains publics, et, après l'élé,

au Bureau d'octroi, quai Saint-Nicolas ;
^^;.6» Une,che? le sieur Dupont, à la Blan-chisserie;

7» Une au Bureau d'octroi du Pont-Fou-chard;

8" Une chez le sieur Bailler, garde-cham-pêtre,
quai de laMarine ;

9» Une chez le Concierge de l'Usine à
gaz.

4 0» Une au Bureau d'octroi, près la gare
d'Orléans.
Au moyen des appareils fort simples que

contient chaque Boîte, et en suivant les in-dications
q u i l e trouvent aussi dans chaque

Boîte, toute personne, en attendant l'arrivée
d'un médecin, peut donner efficacement les
premiers secours à un noyé.
Saumur, le 24;;juillet 1878.

uaè&M mm . u m h i i l i e M a i r e , LEeoî,,;,^ •

COUR D'ASSISES DE MAINE-ET-LOIRE.

t Les assises de Maine-et-Loire (3» trimes-
frede 4878} s'ouvriront à Angers le lundi
5 août, sous la présidence de M. le con-seille/

d'Espinay, ayant pour assesseurs ;
MM. les conseillers PlanchenaglLliCharil
deRuillé. - yf-'H^r
Nous extrayons de la liste "du Jury les

ppms suivants :
^:'V.. MM. _ ,
ï .fcLeroy, Antoine-Théophile^ propriétaire à
Vernantes.
Marquis de Broc. Alexandre-Edgard,

propriétaire à Verhoil-lé-Fourrier.
Brouard. Louis, propriétaire à Nueil.

^''^'Delavaù, Henri, ancien député, à Sau-
m u r . ' -
Thoreàtf-'Érnest. négociant à Saumur.
Mesnet, Alfred,

couBLaeiridlrl|ôevlaeo
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Meas-t
peu chargé; i l comprend que tro's
Quatre affaires : un vol quahfîé. un atleo^^
3ux moeurs, une affaire de coups et blessu
Tes8uiTiS;demort,';,;, iwai»-.-u . ^ •



CONCOURS MUSICAI, DE TARIS. 1 '

^ Ifl liste des lauréats du concours mu-
^Hnlernalional qui a eu lieu le lundi 1B

8ic8' p^j.jg „QUs remarquons les noms

j)evx(m<i division, première section. j
I^ccluic A vue. ;

, -ij • La Musiquemunicipalede Laval.
2» prix : La Musique municipale de Sau-

plUr> Exécution.

, prix (médaille d'or) : La Musique mun|-j
•nfli(*de Saumur. '• -
3'prix-' La Musique municipale de Laval. :

ministère de ragricullurc et du commerce
gQ ce moment, un projet de loi qui sera

i é'à la rentrée des Chambres et qui est relatif
frLiico sanitaire des animaux.

m termes de ce projet, les maladies qui se-^!
• ni réputées contagieuses et dotineraieut lieu h^'

rnnlication da nouvelles mesures sanitaires, se-
^^nllamo"e, le farcin, la peste bovine, la cla-'.
lllée, là galo' ^^"^^ aphthouso, ainsi que la)
rage elle charbon. ;
-fout propriétaire, détenteur ou gardien d'un.)

aniaial atteint ou soupçonné d'être atteint de celle]
maladie, devra isoler l'animal dont il s'agit et en|
prévenir le maire, qui informera lo sous-préfel, •
"lequel fera procéder sans retard à la visite de l'ani-;
mal malade ou suspect par un vétérinaire. |
A la suite de la constatation de la maladie, le'

préfet pourra prendre un arrêté ordonnant l'isole-;
ment des troupeaux dans les localités infectées, '
l'inlerdiclion do ces localités, la réglementation des •
toires et marchés, ainsi que la désinfection des
écuries ét des étables.
Les animaux atteints de la pestei.^ bovine ot tous

ceux qui auront été contaminés seront abattus
sur l'ordre du maire après évaluation,
f Les chiens et les chats suspects de rage devront-
^ êlre immédiatement abattus.

11 ne serait alloué aucune indemnité aui pro-priétaires
des animaux abattus par suite de mala-die

contagieuse, autre que la peste bovine.
Quant à l'importation des animaux des'espèces

chevaline, asine, bovine, ovine, caprine et porcine,
ces anirûtfux feraient soumis en tout temps, aux
frais des exportateurs, à une visite sanitaire, à leur
entrée en France, soit par ferre, soit par mer.

LES RILLETS DE BANQUE.

Il paraît qu'à la lecture de l'Avis publié -
par la Banque de France de refuser de payer
à l'avenir les faux billets de 4 00 et de 50 fr.,
le commerce de Paris s'est ému et que, dans -
une réunion de négociants, on a décidé |
qu'une délégatioïkdu commerce ferait savoir '
à la Banque de France que si elle ne reve-nait

pas sur sa décision, et si elle refusait de '
payer aux commerçants tous billets qui a u -
f a m été acceptés par euxde bonne f o i , le com-merce,

à son tour, refuserait le paiement de
«esmarèhandises fait en billets de la Banque
uetranceet n'accepterait en paiement que
au numéraire, sans crainte d'être trompé.
^f^anque ayant le monopole privilégié,

e 18 Dillet de Banque ayant cours forcé, la
question sera de savoir si on pouri^a côn-
uo "".î^^ociant à accepter un billèf
•ï"» pourrait être déclaré faux, ^ -

TOURS.

L'administration municipale de Tours a
formé lo projet d'ériger une statue en l'hon-neur

de Rabelais, né en Touraine. Une
grande fête publique serait donnée à celte
occasion. Le conseil municipal, saisi de ce
projet, a inscrit au budget de 4 879 une;
somme de 45,000fr., au lieu de 3,000 fr.;
que l'on porte habituellement pour fêles
publiques.
Il paraît que l'on a le projet de déplacer

la statue de Descartes, qui gêne la circula-
lion, et de la transporter sur l'une des deux
places où celle de Rabelais serait érigée pour
lui faire pendant. ji..!.. --^^. .

POITIERS. '

Le nommé Frotleau dit Berry, serrurier ,
chez M.Gris, boulevard Pont-Achard, de-]
meurant rue du Pigeon-Blanc, avait été!
mordu par un chien enragé, i l y a environi
trois mois, et n'avait tenu malheureusement
aucun compte de cette morsure; il a suc-combé

à un accès du terrible mal avant-hier^
soir. ^
Il aurait ressenti les premières atteintes'

de la rage samedi dernier. •
Ce malheureux, âgé de 32 ans, faisait*

partie de la Société philanthropique el de la
compagnie des pompiers qui, hier matin,,
sont allés en corps lui rendre les derniers'
devoirs. l

L a Société c h o r a l e de P o i t i e r s . \

La Société chorale de Poitiers vient de-'
remporter un grand succès uu concours de»
Paris. J
Elle a obtenu le 1" prix de lecture à pre-,

mière vue sur toutes les divisions et le 2" prix
d'exécution.

Nous sommes heureux, dit le J o u r n a l de
l a F»enne, d'avoir à constater ces deux succès^
de notre vaillante Société que l'étrange déci-sion

du conseil municipal n'a pas empêcha
d'aller soutenir à Paris la vieille réputation
musicale de la ville de Poitiers.

'Sillé (Sarlhe). — Un petit garçon de cinq
ans, habitant chez ses parents, à Sillé,
est mort dans des circonstances bien
effrayantes. Le bambin, qui avait eu occa>S
sion de voir des ivrognes, s'étudiait souvent,^
à reproduire leur langage et leurs gestes.

Vendredi soir, ce petit malheureux, pro-i
filant de l'absence de ses parents, prit laa
bouteille à l'eau-de-vie qui se trouvait à sà^
portée et en but presque un demi-litre.

A, son retour, la mère ne s'aperçut pa ĵj
tout d'abord de ce qui s'était passé, et l©i
petit fit ses gestes comme d'habitude sans'
qu'elle y prît garde. Cependant, quelques^
instants après, i l tombait sur le sol de 1%1
chambre, dans une prostration complète, i

Le mal s'aggravant, un médecin fut ap-pelé
le lendemain ; mais l'enfant avait déjà

les dents scellées et il mourait peu après
dans d'affreuses convulsions.

ANGERS.

On lit d a n s l Patriote de rO««t :
« Les régales d'Angers, données sous les

auspices delà Société nautique, auront lieu
celle année le dimanche onae août prochain*,^!

» Ces luttes nautiques offriront cette an-
ïiée, nousa8sure-t-on,un intérêt très-grand»
el seront des plus variées.
* Ainsi, on annonce déjà que la Société

'aorganiser un «grand concours déparle-
"ûeatal de pêcheur» à la ligne. *

> Voilà qui sei-a nouveau et original. »

Jauchrétiert. - Dimanchedernier, dans l'après-
J"*'. Auguste Lemaître, âgé de 3i5 ans, forgeron à
*»«chtétien, canton de Thouarcé', et Matburitt
*Wreau, cultivateur, se prirent de querelle. Lo-
P"fe menaça Gautreau dfl, le tuer. Celui-ci prit la
f" .| ^ 'f avers champs ; Lemaître s'armant de son

eu déchargea deux coups chargés à plomb sur ^
*'i*'eau, heureusement sans l'atteindre.
Letûaiije^ arrêté le lendemain, par la gendar'-;
*ïie de Brissac, a déclaré avoir tiré en l'air. ^
***iwUoe informe. • •f»r. t-'.'' y - " - -"

Le parquet de Niort, accompagné de MM. les
docteurs Goriet et Pilet, s'est transporté de suite
à la Chapelle-Thireuil pour se livrer aux consta-tations

légales. MM. les docteurs ont fait la suture
et la réduction de l'intestin, mais le malheureux
blessé est dans un état qui ne laisse quo fort peu
d'espoir.
L'auteur du meurtre, arrêté sur le champ,

doit être, à cette heure, à la maison d'arrêt de
Niort.

.^m nsc'rm:^«O»jac "M« .-

M a c h e c o u l (Loiret-Inférieure). — On si-^
gnale à l'itsperance,* de Nantes, un acte ûé-
véritable héroïsmeaccompU, la semaine der t̂
)iière, dans le canton de Machecoul, pàr^
U n respectable ecclésiastique dont nous!
tairons le nom pour ne pas blesser séî,
modestie. ?

Appelé auprès d'un malade, M. le cur^
, | J9 ^ . . . se trouve en présence d'un homme
étendu sans mouvement, qui avait élé
mordu par une vipère de l'espèce la plus
dangereuse. -
, Le bon curé n'hésite pas: i l se fait ap-'
j^orter de l'eau, lave la plaie, et pratique-^
une succion énergique, jusqu'à ce que lè'
moribond ait recouvré ses sens. ""^

Le médecin arriva sur f entrefaite e^^
constata que le malade ne devait la vie^;
qu'au dévouement de son digne pasteur, us

L a Chapelle-Thireuil (Deux-Sèvres). —Ui^
;:çrithe horrible a mis en émoi la commune de l^
Chapelle-Thireuil, arrondissement de Niort. Di-
jn^che Soir, après une rixe de cabaret, le nommé
Frouin a poursuivi le sieur Baraud et lui a plongé
son couteau dans le ventre. 11 en est résulté la
'sortie d'un paquet intestinal : volumineux et, cBÈi
qui est plus grave, l'ouverture de l'intestin lui-jj'
même. g
-r M. de Touchimbert, maire de la commune, pré-i
venu du crime, s'est rendu de suite auprès de
Baraud, l'a fait transporter au hameau le plus
proche et ûi a prodigué les premiers secours.

ETAT des viandes abattues et livrées à la con-sommation
du 22 j u i n au 19 j u i l l e t . .

H NOMS BOEUFS. VACHES. VEAUX. MOUTONS
ê de,

BOUCHEtS CO ca l i « :
"a <t o* S £).2 cr cSr cr aO" O" re3rt ïÏi>S..2:
K CBAnGUIIEHS. -71 s i h v h s 1S

BOUCHERS
MM.

1 Biémon. tt S! B » n ft 617 D 633 2
< Tessier. 3 C i t 1 1049 » 31 42 J>
3 Morlock. » » B \ 'à » 4 ïi 3 1
4 Goblel. D » f> i> 9 0 ) 7 •
5 Béchereau. » e » 1 u i U » • 31 »

6 Boulin. 3 i » 5 1 B 1057 » Î7 59 D
7 Laigle. k 2 t 3 ( 117 u S18 D
8 Prouteau. b 9 » i 1 b 1016 » II 17 »

9 Chalol. i 1 » 4 i3 » i 8 6B 3679 3
10 Pallu. i 1 » D 6 728 636
11 Groleau. f » • » i f) 116 1i l 1

_. PORCS.
CHARCUTIERS. -

!• 2«
MM.

1 Uutour. » » » » » » » 10 16 »

a Baudoin-U. » » » » » » » U i i »

3 Brunei. » » » » » )> » » » i 7
4 Vilgrain. » » » » » » » » » 2 8
5 Sanson. » » » » » » » 3 10 »

C Sève. » » » » » » » » !> 8 B
7 Moreau. » » » » » » » > h 11
8 Cornilleau. » » » » » » )> 7 »

9 Rousse. » » » » » » » » 7 »

10 CupU. » » » » » » S10 D
11 Goblet. » ) » » » » )> » i 4

F a i t s d i v e r s.

constances épouvantables. So promenant dans la
soirée du 12 courant, il s'approcha d'une ruche
d'abeilles; les petites travailleuses l'assaillirent
aussitôt ot le couvrirent de piqûres qui devaient
être mortelles. Il succomba, en effet, le 14, après
deux jours de souffrances atroces.

* *
Une jeune Anglaise vient do faire à la nage, dans

la Tamise, un trajet do 20 milles en 6 heures 20
minutes. Elle ne s'est reposée que deux fois.

Encore un théâtre incendié.
Celui de Bradfort, en Angleterre, vient de brûler

entièrement. Il avait été construit il y a seulement
deux ans et avait coûté 650,000 francs.

Hirondelle et pierrot. —Les journaux de Vé-rone
rapportent le fait suivant qui s'est passé è

Caprino-Veronese, dans une propriété de M.
Stringa et qui aurait été constaté par des témoins
oculaires :
Un pierrot entra dans le nid d'une hirondelle.

Une lutte acharnée, furieuse , s'engagea ; mais
l'ennemi ne voulut à aucun prix décamper. C'est '
l'hirondelle qui sortit. Elle s'éloigna, mais, au bout
de trois quarts d'heure, elle revint à la tête d'un
gros bataillon de compagnes. On vit alors une
chose étrange : teutes ces hirondelles se précipi-tèrent,

le bec plein de terre, sur l'ouverture du
nid et la murèrent. Le moineau fut muré vivant.*

Nouvelle locution :
Un dessin de Cham représente un passant qui

fait une pénible découverte :
« Ah ! sapristi, dit-il, on vient de me chyprer ma

montre ! »

QTJELOCES GEANDS MIRIAGBS.
Le comte Armand a épousé M"' Raimbeàuxi

soeur de l'écuyer do l'Empereur, qui, par sa pré-sence
d'esprit, sauva la.vie du czar lors de l'atten-tat

Berezowski, en 1867.

— On annonce d'autre part le prochain mariage
de M"' d'Hénin d'Absac avec le capitaine de Ca- • j
rayon-Latour. l

Le capitaine do Carayon-Latour est fils de M"»
de Chateaubriand et petit-flls d'Orglandes. H a à
peine vingt-six ans et est, par conséquent, fort.'
jeune pour son grade. ^

Chose assez curieuse : la soeur de M"* d'Hénin
avait également épousé, l'année dernière, le capi-taine

de Beaumont, camarade de promotion de
M. de Carayon-Latour, si bien que les deux soeurs
se trouvent être mariées aux deux plus jeunes
capitaines de l'armée. *

— Mardi prochain, 30 juillet, sera célébré le
mariage de M"» Piétri, fille de l'ancien préfet de
police, avec M. Thomas, fils d'un des plus riches,
négociants armateurs de l'Hérault. .j

— Enfin, autre grand mariage à l'horizon :
La fille du comte Armand, ancien ministre à Lis-lb

bonne, épouse M. de Gramont, qui prend le titre
de son oncle, lo duc de Lesparre, récemment dé-cédé.

" ^
, • Il , •, .„

Le sieur Dubreuil, contrôleur à la gara d'Angou-'
lême, entendant siffler le train venant de Bor-deaux,

se rendait lundi à son poste pour y con-trôler
les, billets des voyageurs ; dans sa précipir-l

talion, il n'aperçut pas une machine qui arrivait^
sur la voie des marchandises ; celle-ci tamponna
le malheureux contrôleur qu'elle renversa erl
^vers isur la ligne, en faisant deux morceaux dô|
son corps. "

* *

On signale une très-grave nouvelle pour la viti-culture.
Une commission nommée par M. le préfet

de l'Indre a reconnu le phylloxéra dans un vigno-ble
appartenant à M. Perussault, à tlhitray, com-mune

de Saint-Gaultier.
M, Boitel, inspecteur général d'agriculture, a

confirmé le jugement de la commission, et est allé
ensuite visiter le vignoble infesté.

Le nommé Cagnol, vieillard de 86 ans, habitant
la commune de Saint-Amand-Roche-Savine (Puy-
de-Dôme), vient de trouver la mort dans des cir-;^

Depuis le ffiai, les bureaux de M. ADOLPHE
EWIG, fermier de la publicité du C h a r i v a r i , an-ciennement

rue Taitbout, 10, à Paris, sont trans-férés,
pour cause d'agrandissement :

Près N o t r e - D a m e - d e - L o r e t t e.
M. EWIG, l'un de nos correspondants, à Paris,

pour les annonces, s'occupe spécialement de la
publicité départementale, et une liste de 700jourr
naux, dont il est le correspondant, est à la disposi-tion

des comrnerçants désireux d'annoncer leur
maison ou leurs produits.
Il vient, en outre, de s'assurer la concession de

la publicité sur tous les tickets illustrés distribués
aux voyageurs sur les bateaux de la Seine et sur
les tramways de Paris-Sèvres-Versailles, moyens
de transport les plus directs, les plus économiques
et les plus agréables pour se rendre à l'Exposition.
L'attrait de cette publicité consiste en ce que les

annonces sont encadrées entre des images amu-santes
, comme par exemple des croquis de Cham

ou des questions à la mode et dans des renseigne-ments
utiles aux étrangers, qui obligent ainsi lo

voyageur à examiner le ticket et à l'emporter pour
; le faire lire à d'autres personnes.
Il n'a pas été mis en pratique de moyen plus sûr

de faire lire des annonces, c'est-à-dire de rendre
une publicité vraiment fructueuse pour celui qui la
paye. ..jVM^:. iii t^: i;jJ'îl.;vuJ /I,;-; .,r:;»/.i.._ J

LÊCLAIREUR FINANCIER
Paraît tous les Samedis

MtatntâraIWAQIJE NCSIÉRO : j ^ H ^ VwHtim
Infomationsfinànclàtes,Aitl- ÊKrWk iTauCS

»TMd'»etn»Utés.BilandelaB«nqne»M —
Berne de la Bourse, Beccttes des PAR '
Chemins de fer, Bcnseignements
•or les ralenrs, Assemblées, Ustes j K ^ m _ M M
de tons les tirages, Prix exact des IK |\p:S
ooupons, Cours des Tklenrs. BBiH|XlkXm;:>.:
% PARIS, 45, me Vivienne, 45, PARIS
TO NÏÏMiROSPtOIHiai BSMNVQYi QBATOTXMmCC.,

T1?Ç IDï'DUlC MinAlVf médecins spéciaux
h m _ rilJljtllIjO MnUl^des hôpitaux de Paris,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
—Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
darires, démangeaisons, chutedes cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
lo dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit^
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel;
l'Anjou, à Aiigers, de midi à trois heures. Déjiôt'
à Saumur, à la pharmacie GABLIM. — Consulta-tions

à Paris, rue ,4,^.Rj Û,jj30^,^

S A ™ E T Ë l ^ E R G I E A T O U S
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

REYiLESGIËEE
Dn BARRT, de Londres. 32 ans de succès.

La REVALESCIÈRB guérit les mauvaises diges-tion
» (dyspepsies), gastr ites, gasiroenlérites, gas-



Iralgie», cpiistipalioiis. héinonoùks, glaires, Ûa-
liiosilés . balloi»einoi)l, palpilalions, diarrhée,
dynienterio. nonlkincul, éiourdissemenls, bour-
,^pnuoineia diins k» oreilles, acidilé, pUuile,
ipaux de iÇlt! . miijr^Hines, surdilé, nau&ées ,

' èl voroisseriieuls après repas ou en grossesse,
douleurs, Binieurs, î,oii gestions, inflamiiialions
des inUîsliiiK e» de la vesKie. crampes el spasmes,-
insomnies, fluxions do poitrine , ciiaud el froid ,
loux, oppriwjion, asthme, bronchite, phibisie
(consompliou), dartres, éruption, abcès, ulcé-rations

. inéhiucolie, nervosité , épuisement, dé-
"périssemènt, rhumatisme, goutte. fièvre, grippe,
rhutiie ,'catarrhe, lai-yngice, échaulïemenl, hys-térie,

névralgie , épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose , vice

el pauvreté du sang , ainsi que toute irrilalion cl
toute odeur fiévreuse en se levani, ou après cer-tains

plats comproraetlonls vP'gn'^"?' f'*^;;
ou boissons alcooliques, mêuu> oprès le M n c ;

îftftiiibUiSses, sueurs diurnes «l noclurnes , hydro-
A,<ïy»f>ie, gravelle. rélenlion . !«» ^'**o""^^r' t̂<c,u«
gorge, de.riialeiuï» dde la voix, les mal^'du;', dis
enfants et des f.nnmes. '«;:/"l'P^««;'""Vuse
manque dc fraîcheur el ' Îf " ^ K ' ^ , f,"
100,000 cures récites par an. Lv.tiz les contitU

çons el exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Darry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Castlesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Sluarl des Decie, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc. 1

Voici quelques-unes des cures :

N" 48,810 : Cerlilicul du célèbre docteur Ru-
noLPn WunzKU. Cette légère el agréable farine est •
le meilleur absorbant ; à la fois nourrissante et |
reslaurativo , elle remplace admirablement toute
médecine en beaucoup dn mahidies. Elle est de
grande ulililé. suriciil dans les dinhèles . les
conslipalions opiniàlres el habituelles , .«insi
que dans tes dianhées, tes alleclions des reins el
de la vessie, la graveUe. les irrilatlons inflamma-
loires cl crampes dans l'urêlre, les rélrécisse-
nienls el les hémorroïdes, ainsi que dans les
maladies des pouricns el des bronches, la loux
el la consompliou. — Docteur Ruo. WUBZEU ,
Membre de plusieurs sociétés scientifiques, Bonn,
i-r N" 73,«î32: 25, rue des Boulangers, Mulhouse,
2 février 1870. — Ayanl fait usage pendant cinq
mois d(! la Revalescière, je me Irouveguéri d'aue

maladie chronique du foie qui me tourmentait
depuis bicnlôl quinze ans. — N.-J. CIUBLIKR.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;

1 kil., 7 fr.; 6kil., 36 fr. ; 12 kil.. 70 fr. - Les '
B i i c u i t s de Revalescière, en boîtes dc 4, 7 el
70 francs. — La Revalescière choc(daiée rend l'ap-pétit

, bonne digestion el sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — Euboîtes de 12 lasses, 2 fr,
25 c ; do 24 lasses, 4 fr.; de 48 lasses, 7 fr.;
de 120 lasses , 16 fr.; de 576 lassos , 70 fr.; ou
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
poste. les boîles de 36 €170 fr. franco. - Dépôt
à Saumur. COMMON. 23, rueSaint-Jean;Goiiii)iUNn;
BKSSON, successeur de TBXIER; i. RU.SSON . épi-cier,

quai de Limoges. —Angers. Veuve CHAN-
ïKAU, épicière; LEVÊeuK, négociant, rue Plan--
tagenel ; BRBTAULT-DKLAGRÉE. — Baugé , BUCH-
MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M"* BELLIARD , épicière. —Cholet, VAHOANGEON-
BUREAU, 63. place Rouge; CORTINI, confiseur,
60, rne Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILB
RICHARD, épicier, et partout chez les bons pharma'
ciens el épiciers. — Du BAURY et C , LIMITED, 26,
place Vendôme, et 8, rue Casiiglione. Paris.

C H E M I N D E F E K D E POITIERS

fitea-Tlce d ' é t é . ^ 4 j m ^ ^^^^

Départs de S a u m u r :
6 h. 25 m. matin.
U _ 20 - -
1 — 30 — soir.
7 40 - -

9 _ 7 soir.

Les jours de marchés et de foires k s» "~
part uu train de Saumur pour Moutrenii A">"f, il
du soir. ^n . 45
Départs de P o i t i e r i ^:
5 b. KO m. matin,
10 - 45 ~ -
12 — 45 - soir,
6 _ 15 _ _
Xçus ces t r a i n s sont omnibutu

11 ~ 2 0 - -

P. GODKT, vriipriétaire-gérant.

G O m n B EL A BOTOSE B B PARIS » 0 U J U I L L E T 1878.

Valeurs aa comptait. DernliT
cour». Bdis».

3 7„ amortissable
i l / » " / •
5 V • • •
Obligstlon» (lu Trésor, t. p«ré.
Dép'. delà Seine, emprunt 1857
Vil|«>d«FariB.<il>lig. 1855-1880

— 1865, 4 V ,
— 1869, 3°/.. . . . .'.
_ . ,1811, S'/o. . . . . . .
— 1875, f/o

• T̂IWO, 4 7„. . . . '.'' i
Banque de France
Coiiiplolr (l'c.tcomiitf
Crédit agricole. 300 t. p.. . .

n 15
83 50
107 50
Ui 40
502 >
433 50
m 50
53.1 •
ilO »
il95 >
J13 .
5H •
3145 »
T63 Ti
517 50

25
10

75

60

05
à5

50

faianre an eomptant. nernier
couri. nmitae BalMe.

Crédil Foncier colonial, 300 fr.
CréaitFoncier.act. 500 f. S50 p.
Soc. g«n. de Crédit indudriel et
comm.', 1*5 fr. p

Crédit Mobilier
Crédit fonder d'Autilche . . .
Charenles, 500 fr. t. p
Eit
Parl»-Ljon-MédUerranéc . . .
Midi
Nord
Orléans
0ue«t
Compagnie parisienne du Gai.
C.gén. Tjransallanllque . . . .

380
845
675 »

*75 0
J67 50

^i 50
683 75
1078 75
8Î7 50
1370 »

I17U t
761 50
1Î75 t
505 t

10

»

15

Valeurs m comptant.

Canal de Suei
Crédit MaVilier'ëip
Société autTichlenne

OBLIGATIONS,

Orléan
Paris-Lyon-Médlterranée. . .
Est
Nord
Ouest , . . .
Midi
Charesles . : , ,
C" Canaux agricoles •
Canal de Suci .

Dernier
eouri. Hauts* Baissa.

761 i>5
787 50
560 , «:

3J6 50
3 i 0 •
349 15
i i S 50
354 50
S47 .
SI71 50
Ï76 45
557 tu

S5
a

a
50
50

C H E M I N DEF E R D'ORLÉANS

(SiervSec d ' é t é , 13
m m i u SAHMUE VKRg iHggjj *

« —

t -
4 —
T •-
10 - :

1
Si
lU
15
87

(s'arréterÀ'ngetj)

— *»Pïess.
— omnibui,
— (s'arrête à Anger,),

BfcPâHTI DE 8ABHDR UU TOURS.
3 licures 46 minutes du matin, direct-mlii».
8 — «l — — omnibus,
•9 — 40 — — aapress.
l ĵ — 40 — soir, omnvbus-mixic
* — 44 — omnlbui-miile.
10 ~ ï8 — — «ipresi-poiie.
Le train partant d'Angers i 5 h. 35 du «olr arrive à

Saumur à 6 h. 56.

Etude de M» AUBOYER , notair'eîi
... à Saumur. , ,,.«iU

A V E N D RE

^^ ĵ^^^ ÂVBC COUR BT JIABPIK- .
iJ^UvdfnyAv.Sowiur, rue du Pressoirn-
, , . , ' . } ; , . , , ; S a i n t - A n t o i n e . ji;

S'adresser àM" AUBOYEH, notaire, n

Etude de M» MÉHQUAS, notaire i
.à Saumur; , _ „

Pour le 24 juin 1878, e't;"i n

J P ' ^ m i S O N . D E MAIÏÏ^SV

' D E P L A I S A N CE
^|J^pmnî!<ne de Villebernier, à 3 kilo-f^,-.
ffof;!. mètres de S a um u r , . , ,J> l
.'-Avec eour, servitudes et graB3.j(
jardin. r
,j;iiS'adresspr à M* MÉHOOAS , notaire, no

^! i^'-^ 'A T E N D R E
Une maison et ses servitudes, cel-lier,

foiir, grange, remise, écuries
et, terres attenantes; le tout, contenant
30. ares, est situé à Panvigne, près
Villebernier, aux abords de la Loire.

Soixante-deux ares 84 centiares de
pré et 31 ares 84 centiares de terre ,
même commune. , ,
te tout est aetuell,ement affermé au

sieur RibotMaurier.
Entrée cn jouissance à la Toussaint

prochaine. '
Pour le^ renseignements, s'adresser

à M','3î4!ftjnAs,'.notarr8 a.Saumiirviouà»
M, BEaSpPLLÈ-VlI<BTTIÉVliS^Ul^Sr?'^*

Etude de M» MAURIGEAU, huissier
à Saumur, . •

VENTE

••pe*s oo.'
IIopa'-'

ÇA

P a r suite deDBsaMisiEeU-eBxLécEuStion.

" M
"S

' a

•g

.S i
ae t.
^ È
o a
.s? «55

as.
-«3 I n -a-'

. L e dimanche vingt-huit juillet mil
huit cent soixante-dix-huit, à l'hedre.
de midi, il sera procédé , par le mi-nistère

de M«Mauriceau, huissier à
Saumur, en la demeure des époux
Déchet - Borien , située au bourg de
Villebernier, à la vente aux enchères
publiques du mobilier saisi sur eux,
lequel mobiUer consiste en : Batterie:
de cuisine, tables, chaises, armoire,
buffet, vêtements, linge, barriques
vides, etc., etc.
On paiera comptant, plus cinq pou|,

cent pour les frais, (370)
^-r— ^ ĵj,
• '"'Etude de M» MEHOUAS, nolaire •
»{J9 I isiLisHià Sauraur^^'^^"^

',^"îLes- personnes qui peuvent avoir;'
dés réclamations à faire à lasucceS'--
sion deM" " veuve CHÉROUZE-GUI-
GOU, décédée à Saumur, rue d'Or-léans

sont priées de remettre leurs
notes le plus promptement possible
en l'étûdé de M« MÉHOUAS , notaire,
chargé du règlement de ses affaires.

j LA m n A LA CRIÉE
• Est transflârée *

• ot

Rue du Petit-Maure, n" 6.

:ÉTABIISSEME^T DE PLATRERIE
» \ M u e D a c i e r , n° 47» aj -sRai!

UNE PERSONNE , ayant quelques
heures à disposer, demsiude des
écvUuves.

S'adresser au bureau du journal.

CHANGEMENT DE DOMICILE.

Pour la Saint-Jean prochaine,

P I A P P A I I T P N T A I H ^ ' I I A Ç B ,
Rue Royaie,m°.'6&yvê . i mh

Ancienne maison JRa^iiideau, près
les magasinai;:Pfebal,]'\ j|

S'adresser à <MfBAHBikiMoRicET, *

L . P O I S S O N «

Contre-Maître de la Maison Sartoris

'jf I pendant dix-iiuit ans, ,!/>ijn(
A l'honneur de prévenirlaclienlèle

de cette maison qu'il vient de prendre
la suite d'affaires de M. Sartoris et
qu'il se chargera de tous les travaux
cn plâtrerie que l'on voudra bien lui
confier, !
mà'< : PRIX UOlNËUËfS. •'iït

S'adresser toujours MAISON SAR-"
TORIS, rue Dacier, près de l'Hôtel d®:
la Poste et du Télégraphe. (326) y,

Guérison par le traitement du doc-teur
BEAUFUMÉ, de Châteauroux.

Traitement gratuit pour les.pauvre8.

M. RIELLANT^
DENTISTE,

P l a c e de l a B i l a n g e , 4L.

GRAND SKATING-RINK
1 3 0 , Faubourg Saint-Honoré, 1 3 0 ,

P a r i s . Q-
Le plus élégant de la Capitale, ririk?

unifie en marbre blanc de Carrare.
Siooné confortables, buffet spacieux,

bar américain, consommations de,.,
premier choix.
Réunion de famille. High life, ^-
Séances de patinage tous les jours ,

de 9 heures à i l h, 1/2; de 2 heures
à 6 h., et de 8h. 1/2 à 11 h. 1/2.
Courses et jeux inédits réglés par',

les premiers professeurs, parodies,'

Ïiantomimes, clowns, orchestre briM*ant, dirigé par Baggers. "0

LE JOURML DES CAMPAGNES^^
P a r a i s s a n t tous les samedis

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES^
5 fr. par an.

Le Journal des Campagnes est le
meilleur marché et le plus variéde
toutes les publications spéciales. Chai.fj
que numéro contient un article relarg;
tant les principaux faits de la semaine, '
de nombreux articles el notes agri*'
coles, horticoles et de jardinage. Une
jurisprudence rurale. Des recettes hyti-
giéniques et d'économie domestique.»
Ainsi que le cours détaillé des prin-.
cipales denrées, la cote des valeurs de
bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande. »_
A d m i n i s t r a t i o n : 1 8 , rue Dauph;ine,y '

lii ,t u .uoïlfe ^ Paris:: A'',.,.,

M A N U F A C T U R E d e P I A N O S et O R G U ES

LÉPICIER, successeur ie GILLET
Rue des Ar èn ^ , ,18, à ANGERS.

Mé ù a i l l e s à P a r i s , ovdeaux, etc., etc.

PREMIER PRIX : EXPOSITION 1877.

V r è s - g r a u d c h o i x de P i a n o s d ê sa f a b r i c a t i o n » ainsi
que des maisons P l e y e l , K l r a r d , I l e r t z n e y e u , etc., dont
M . I ^ I Ë P I C I E R est l e r ç p r é s e n t a i i t à . ( i ng ç rs.

G R A N D C H O I X D ' O R G U E S - H A R M O N I U M S.

EXPOSITION UNIVERSELLE u
Voyage g r a t u i t à P a r i s •••n

(Aller et retour en toutes classes).'
ADMINISTRATION :

Place du Marché-Saint-Ifonoré, 18,^
à P a r i s .

' L'Administration se charge,en'
outre, de retenir à l'avance des
chambres ou appartements meu-blés,

dans tous les hôtels, moyen-nant
5 francs seulement d'hono-raires
par chaque chambre retenue.

Pour recevoir franco la notice
détaillée, envoyer franco 2 timbres-
poste de 15 centimes, au Directeur
des Voyages gratuits, place du Mar-ché-

Saint-Honoré ,.iip^.à Paris, • ' '

L i b r a i r i e E . DEZÉ, rue S a i n t - J e a n et place du Marché-Noir,

Par G . D ' E S P I N A W
'Six Conseiller à la Cour d'Appel d'Angers, Officier d'Académie,
-5 Membre de l'Académie de Législation-de Toulouse,

Président de la Commiseion Archéologiquo de Maine-et-Loire,
Membre de la Société Française d'Archéologie et de l'Institut des Provinces.

Première é̂vV<$ :
M O N U M E N T S D ' A N G E RS

Biçiixièine s é r i e ;

S A U M U R E T S E S I I N V I R O N S

O u v r a g e couronné par l'Académie des I n s c r i p t i o n s et Belle$-Lettres.

-Cliaque série Me vend séparénieiit.

» n TBDte eues tous les iibraii?e8 : ' «

,1 L E S C H R O ^ Q U E S S A U M U R O I S ES
Par M . ' P A D L RATOUIS. — 1 volume in-12.

ET LES
tu

ETABLISSEIIIEHTS CHARITABLES M Û M i U m m
Par le môme auteur.

. Pour p a r a î t r e prochainement:

U S ORIGINES DEL'AÙIDÉMIE WÈmiiim m i t

' DE L'ÉCOLE D'éQUITATIOAr WÙ.TAJXB
DE LA VILLE DE SAUMUR (15 3̂ y ^ P ^^

'vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

SaHmor. iDftprjflwrJead» P. GOREÎT»

Certifié par l ' i m p n m w r tousHgné^

LI MA»B.


